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ſi ~A Diviſion' _enl général doit être _restrain-'ſfz Bizz

’~ re à un petit nombre-deParcîles, 8C elleéffæfafh

ne doit-jamais excéder le nombre de quàtrennpmd.

ou de cinq tout au plus 5 les plus mstcs ſont__Partie-œ 4.

de deux ,' ou de trois. 'L _ ’ "”1‘u:5'““

Il y a de deux ſortes de' Diviſions_ dont on au; ſw_

peut justement ſe ſervir. L’une qui est plus md, D.;

ordinaire est -la Diviſion du Texte en ſes Para vifionrrdu
-ciéſsí-.î *Lîautre *efir la Diviſion dſiu "Diſcours ou‘ Tîî” U'

dëë1JAPgion’_-‘i!1ême qu’on a à faire íur led" DJ'- i

íſGcttèííerniéfc Diviſion des Parties du Diſ— Diviſion

.j

_ îioriïzue pour donner du jour' à AWD[- _

, ilîïtut néceſſairement ramener pluëffllîlzÿëſñjax”

que le Texte ſuppoſe ſims les… &LAL;
mäí-qfierëformel-lemènr; ou il les Faut tirerçroraclz.

, pouvoir donner en_ ſuite ladèïrôrre Texte. En v~’ce~ jçagz

V9115_ vôtre Diíizbùrsîen deüx _

PannesîPrenxiére 'contiendxaſi quelques ſſ ~

cpqſidêraçionÿî~ct eîiérales, néceſſaires pour Yin.

R… ſſ _dit &Xſſteſ Et la Seconde contien

dlî* éïtiéiîſilîr-pàrticuliére du Texte même: .

\detre Méthode a lieu toutes les ſois" qu’onſſ

?WW quelque Oracle du Vieux Testament;

Car 1e plus ſouvent le dênoûment de ces Ora

des de pluſieurs conſidérations géné

rales, qul rejettent les ſens faux 8c mauvais

quiffl? Y Pourroi-t donner, 8C qui ouvrent le

9min à la véritable 'explication 5 comme il

_ paraît par ce qu’on a dicté ſur POraclc de la

GenéM3
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D’UN ,SERMONI 'x67'
c’est une concluſion que PApôtre tire de ſa Diſ-ſſ

pute précédente. Cest ſe moquer de ?imaginer _

qu’on puiſſe ſuppoſer cette Diſpute,<_:omme con- -

nuë aux Auditeurs , ſans qu’il ſoit néceſſaire »

de la leur remettre devant les yeux 5 car \les

\Auditeurs n’0nt pas ces idées aſſez préſientes, _

pour les pouvoir ainſi ſuppoſer. Il ſaut donc _ _ _

diviſer le Diſcours en deux Parties: ê( dans la v ë* ~

Première faire des conſidérations générales »VJ-ï “l

_ le doctrine de la juſtification que SaintPÿL_

,_ établie_ dans les Chapitres précedens ,e ‘

"I _ſuite voir la concluſion qu’il .en tire
L_ :ſſſtſſldflí ainſijuſíÿîez, , nou* 4-504; pkix' :Ÿgſi q ,S

, ,Díe-n, par. Mm ,Seigneur Ieſiíÿzçbraſ/Z. 7 ÿ

I., est de ,même du premier Verſet_ äuHuifíê e ,
'F zuxlRomainsx, ..zi-Mp dan; ilxñſijîſ_ »iſſu-SEMA à;

-H _ . qçſïdffigäijqn a cetait', \qrçflifflnf enrlè ur

liffil/ÎÆAËWËÊËLÎËQ vclzerrzírzeviiñ* pqint ſêlanlac Bir,
- _fflsïſ Car'ctc’efl: une 'conſéquente

rzsfi: Speo qu’il avoit ~au~p~aravant _tra-itê.”

a ~ ~ ,lïgqmgzMéthode alieu, dans “les Textes

-OÀA L1 ,cgVTeflç-imentjg; où íl~3y__ja"quel ua

:ipuiçſzalléguézp car alorsſil in:

ffl IÎÏBÆÏEH ULB! dgsconſidératÏQn-*ï géhélÎï-IÇS (LPT

i &Melun i ,Îzpiepoë .Sc en ruicïe itcnífè e

E.

F… . 1, parjekcffiPlîílxſilïäÏélllï-;îîîŸ îîl
  

sÀ-…ëzçxëïïzó-Êrzfiërxi: … . _ .
L? ..Et …ëièr-TEIÎËF; ie" 2514i ſëïſfflTÈg-_Û- mé;
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' TRMTE" DE LA COMPOËHUON

de Pham ne t” l: *Uëfitcr .9 Et du troiſiè

me Chapitre, verlèt 7. Partant amfi que. dj; le

Saint Eſprit , dujourdïonſſí- 'vous ojez. [à voix.

Qz-ä-ndurciſfez, paint 'vos cœur: , 8c pluſieurs au

tres _ſemblables Dans ce genre des Diviſions

'ñ- du Diſcours,il ſaut mettre .les Diviſions par
*Lund . , , . . \
gſm,, diferens egards, ou par diferens ſènsz_ qui a -

traiter un proprement parler ne ſont point des Diviſions

I'm P” du_ Texte en ſes Parties, mais ſont plûtôtdes

Diviſions des diférentes explœ-!ÜOIŸS 2 011 des

" diférentes applications que vous _faites des pa

roles du Texte.- Ces Diviſions ont; lieu -L-lors

qu’on traite un 'Iſiçxte typique , comme par

exemple ,un nombre preſque infini de Paſſa

ges tirez desjPíeaumes de David, qui ont du

raport non ſeulement à David , mais àuíſiâ

Jeſus-Christ. Car alors on doit diviſer le Diſ

çours en deux Parties 5 dont- l’une conſidère

Ie ſens litteral; ê( l’autre, le mystique: Pull»

Er raport à David : 8c l’autre , par _raportâ

e

____-_.—\__ñ…-_—_-»ñ-dP-l-I«zÏeñæ-_d:ç

ſus-Christ. Il y a même quelquefois deces

; exces typiques, qui outre le ſens litteral _en

. ont pluſieurs de figurez, ſe raportant non ſeu

lement à jeſus-Christ , mais auſſi à-PE-gllſci

_ou àchaque Fidelle en particulier 5 _ou ble"

qui ont des degrez de leur accompliſſement

_mystique : par exemple , ces paroles du 2.; Cha_

pitre dîAggée, Laglaire d: cette derniére m541

flm_ fins pim- grande , quam/le d: la ,premiere

Verſet 9. 1è doivent traiter en cinq egards. 1.

Par égard au Temple _des Juifs,, ,rQbâ-.Êl-PW

Zïzrobabçlñ. 9-. Par- egard-.à hſcçïändc A1113**

. .ce qui a_ ſueçédéià 1a remiérezñz-.IPŒ égard

" - -â-Jcſusæchrist rcſſucírc., æz-:Barwâgærdtïœffiï
'de Qhâque Fidelle aprés lav zréſiirrection. 5133T

1'_ _ard à*l’ñEgliſës…-tkiompliance qui ſuccédmmïïílliffl

't

…ict i i _ m” . ;A
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militante. De même ce Paſſage, Ie ne mu”. ._ ~~ -

garni plus cetAgneau de Puſèue, juſqu? ce quii!

ſhit accompli au Royaume de- Dicu. . e dois di

viſer par tous les diſérens égards que l’Agneau

Paſchal avoit. 1, Par raport au Paſſage des

Iſraëlites par la Mer rouge ,ôc _au Paſſage de

lîAnge destructeur ſur leurs maiſons, car c’en

étoit le Mémorial. a. Par raport au Paſſage

deJeſuS-Chriit , de ſon état &abaiſſement à ſon

état d’éxaltation, ear c’en étoit une figure. 3.

Par raport à nôtre Pafiage, de la ſervitude du

péché apelle de justice. 4. Par raport ànôtre

.Paffligc, de cette vie à la vie bien-heureuſe , qui

ſe ſait lorſque nous moutons. 5. Par raport au

paſſage-de nos corps, de Pétat de mort à la

\c113 heureuſe immortalité par la réſiirectíon

derniére .z Car la Paſque ſigniſioit tout cela.

Ainſi ce Paſſage de Daniel, à m' , Seigneur, est

*I4 ſuffire, f5 à nou: la confuſion defucgquieſl:

Çlficszpiÿoprc; pour un 'un jour de' jeûne , ie doi:

…diviſer 'non par parties , mais ,par diſérens

?garda r. 'Par égard énéralement à tous les

hommes. _L Par égarË à PEgliſe Judaique au

tems de Daniel. 3. Par égard a nous dans le

'tems préſent. Ainſi ce Texte de Saint Paul .

HTV-pg. verſ 7. 8C 8. Auſóurzſhui ſi Waurayez,

fÜ‘,'UÛIx’.,r”’ÏndÏKTfflèÃ pou” vos cœurs , ainſi

qu rwl irritation , au.jour de la tentation au dl_

..ſfflîzñ Lequel est tiré du Pſeaume 95-. 8c qui eflc

- ëüffl, _fort PrQPiZÇ Pour un jour de cenſure ou
de jeûne -_, noie_ peut mieux diviſer quſi’en le

Çêflſiderant à trois égards, 1. Paij raport vau

- EFW '45 David, 2.. Par raportau tems de Saint

PW]- &Ë-ægpanraport à nous-mêmes. dans ce

. ;THS-WW _.. . ~

que

- ,Quint à la du Texte même ,_ quel- ‘
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l Div-jla” ëquekois Pordre des paroles est ſi clair &fina

J” 75$" turel , qu’il n’est Pas-néceſſaire de faire d’au

Ÿ-oÿfn” tre Diviſion 5 8c en ce cas,il ſuffit ſeulement

day…- de marquer qu’on ſuivra Perdre des paroles;

lu- Ëar éxemple , ce Texte du I. Chapitre des

- phéſiens Verſet 3. Beni! ſhit Dien 7m' :ſi le

Pere de naître Seigneur ?eſul-Chflſí , qui nous a

beni” e” touto- beîzédictíon ſfíritnelle , aux lieux

cílefl” en Cim/Z. Efl: un de ceux auquelil

n’efl: point néceſſaire de Diviſion, parceque.

les paroles ſe diviſent d’e1les-mémes, 8c- il-iit

ſaut que les ſuivre, pour conſidérer… I. Le

mouvement de reconnoiffiince en ces termes.

.Bé-uit ſhit Die”. II. Le titre ſous lequelPApô

tre benit Dieu; ſgavoir, le PJ” de 115m Sei

gneur Îcſàs-Cbrtïf. .II_I. La raiſon po?? ll

quelle il 'le bénit; ſçavoir, parce que lui-mê

me nous a bénits. IV. La plénitude dela

bénédiction de_ Dieu ,íiir nous , marquée-cn'

ces mots, en toute' bfllfleſſdiffilm. V. Ueſpécc

ou la nature , fignifiée par le terine-;ïwffiiffi

ruelle. VI.- Le lieu où il" nousa banks,lieux Eddie”. VIIIEÏL qui il nous? XTbMJ

ſçavoir, errcbrzfi. Remarquez en-ñ piiflînziſläf

ce Texte,qu’il y a une manifeiliceïalluſiíxfllflfl

la premiére bénédiction-,cdont Dieihbôuíïùlſſ

creatures quand il les eut faites-,ſeloii quälædfl:

marqué au Premier ChapitreñdeÎGenéſEaz-,ælxxll

les fit toutes "pour en étreñglpisifiéumämfflèîíl

— eſt dit ,Proverbes 16S ñÀDii-'u-Ëzaïflitzkmttzolvflffi?

pour ſhïglaire. Ainſi de mêmeídansrïläzſôïfiôfflf

- création; la fin 8c Péxercice perpétueIÆBl:

' delle', doitzêere de -izënírñ-ñ- iewzJiIëâÎ-IÏQUÎÊ?

..choſes dansiela-ñnature béniſſefliw-MÂMOŒÏIN

'._ *Îeuruflféaſteurdg- mLÎS-'IIÙUS @È

m6412? 'Made nôtre
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O11.III. 'll-les bénit .alors , parce que _c’étoit

Ouvrage : 8c un Ouvrage qui- étoit bon. Ici

de même il nous: a \bénits , parceque nous

ſommes \à production. Nom ſâmmeændit PA.

pôtre, Pam/rage de Die” ,_e'tnnt cree-z. en ííſm

Chrzst en bonne: œuvrer. I V. Là, il partagez

ſi: bénédiction , donnant-a châque créature

une bénédiction diférente , difiznt à ln Terre,

que ln Terre pouſſe f0” jet 5 ſçavoir, herbe por

tant ſemence , CF herbe: partant fruit.; : il dit,

aux paiſſànr de la Mer CYmM aſſé-aux de l'Air.,

fozfonnez, CF multiplie-z., CFE. Il dit à l'homme,

mnlrzpliez. f5 rcmplzſſêz. la Terre, f5 Paſſùjítiſfez, _

C9' ayez. fiègnenric , _C502 Ici les Fidellespnt

châcun toute la bénédiction, car ils la poſſéï

dent par indivis.; Les créatures ne reçûrcnt

alors quîune bénédiction fort impaiſaite; au

llCU que nous Pavons reçue pleineêcentiére,

~ autant que Dieu en peut communiquer àñ la

créature. V. Leur bénédiction fut dans Por

dre de la Nature une bénédiction corporelle:

IC) Pordre de la Grace, c'est une béné

dïéhon ſpirituelle. V I. Là ,' ſur la Terre: ici ,

'aux Lieux Célestes. Là , en Adam: ici, en

.ÏCſüs-ſïïhrist. On peut auffi remarquer que

PApotre-fait alluſion' à la bénédiction &Abra

11W 'à quiDieusdit , _en ta ſemence ſeront [re

nîrertowteíîleïiixmäians de 14 Terrezôc l'on peut î

59K Viêt! comparaiſon , avec oppo

_ÏÏFVſſdtTiaïBéné-Êliétion temporelle des Iſraël

'lltcszzï-iavccreèue que' nous recevons en Jeſus

Cïlflfflíiïfinzÿxsq' -z _ .
'îîLä pIlË-:PŒKÏRUCS Textes pourtant ,doivent z- vDUR-l'id

être “ſoiämêlemeitxt divifizz. Pour cet effet-il fi f
melle'- en"

Partie: a”

Îfflnätäräÿ tâçher- de 'mettre la Diviſion qui 71 [im

'ſaut Prin ſi ornent avoir égard à .Perdre de

Né'.

$1.31
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Um Por- naturellement procede , dans le remier lieu: I

J" d' l* 8c enſuite les autres chacune /ansſi plzçcz

"W" ce qui ſe fera ſac1lement,ſil’on reduit le Tex- ç

te en Propoſition cathegoriquo, commenganc

par le Sujet , 8c enſuite mettant —l’Attri ut,

&puis les-autres termes , ſelon que -le bon -

ſens dicter-a. qu’ils doivent être placez: Pai- '

éxemple' , ſi j’avois à éxpliquer ces paroles l

du 10. des Hcbreux verſet-Io. Par laquelle

volante' nam fvwm” ſhut-fiez, , aſſàuoirſar P01114

ïio” :me ſëxële fai: fíëíte du Corp: de ffleſiu-Chrtff.

Il y auroit de Pinconvenient de parler; ’ ñ*

miérement , de la volonté de Dieu; uite',

de nôtre ſanctification 38C enfin, de la cauſe de

nôtre íanctífication , qui est Poblation du _Cor -

de jeſus-Christ. Il ferait beaucoup mieux e

réduire ceTexteen Propoſition catéhgonquez"

de cette manière: Yoblation du Corps de Jef-À

fils-Christ une ſeule fois faire , znous iànctifiiz'

par la volonté de Dieu : car il est plus natu

rel de conſidérer. I. La cauſe prochaine-DTR'

immédiate de nôtre justice , qui-nest PObla-'ñî

,tion ,du Corps de Jeſus-Christ faite uneëſeuleïï

Fois. II. Son effet, qui est nôtre ſinéïzificatrë“ï

on., III. La cauſe premiére &c plus _éloignée-iii

qui lui fait produire cet_ effet; ſçavoir, lÊYÔ-îëî

lonté de Dieu. d. ~’ _USSÆUUÏS

L'ordre Au reste il Faut lè ſouvenir quïly adcux

J' 14 n4- ordres naturels : l'un naturel à Pegärdïíœ

;Wifi choſes mêmes :\ 8c Pautre naturel à nôtre

°"f'°î" d L i* l” 'dd choſes mê
P,, 5754M egar . e nature a egar es

aux: oſer mes , est celui qui met chaque choſe dans \à

“WWW” naturelle ſituation ,de la uclles ſont

ËJÛXŸI en elles-metrics, ſans avoir égard a Perdre. dû

à nôtre .nôtre connoiffiince. _L’autre que ?appelle na

rurelà nôtre égard, gbſexvelaſicuazion qœolnt:
-_'. ſſ ſſſiſſſſ ſiſſct ſſſi GS ſi
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les choſes lorlqùïlles paraiſſent en nôtre eſprit ,

ou qu’elles entrent en nôtre penſée -: Par éxem—

ple , ,dans le Texte que .je viens (ſalléguei-z'
P4,- [Mfigäg -zgplanteſſnow firme: ſànnfiez_ , affid

-yozſizjppgfiſfléſdtíflh une ſènle _fait faire d” Corp:

d; _. fflffçxsſbſffl, _Iſordre naturel des choſes

Vcflc! quïpn mette la Propoſition 'en cette .for

mzv; _par la volonté de~]_)1ou, Poblation du

Cotpsdc Chriſt _nous íànctlfie: Ou la volonté

de… Dieu parPoblatien de_ Jefils- Chrifi nous

ſanctifie. . Car il. La volonté de Dieu, c’est le

Décret de ibn bon plaiſir qui _envoye ſoir-Fils

au Monde. _ILl-?Çblation de Jeſus-,Christest

IOÏPÏWÏ .effet ,de cette volonté, -Et III.

nôcxgriänctíſieation est- ?effet de Poblation, par

cette volonté. Lîordre 'au contraire naturel de

nôtre connaiſſance z Veut que premièrement

nous cette oblation ; en íècond

lieu, cette Iàjnëlzíficafion quelle produit zïôcen- .

fin lair-volonté de Dieu qui lui donne cette

.effieace, on azdes Textes 'où Pordre

, naturel des choſes est. diférent de celui deïnô

trelœnnoflauce 9 il est arbitraire de Prendre

lïzlÿtzsnfiiläutre: Je -crois neanmoinsquälvaut

muîuxzſuivne-eelui-de nôtre conneiſſancegpar.- ñ* ‘ ’

ce_ z 'ill ÇË-î-pkls &plus .ela-ir pour les '~

A' teurs. . ñ - ‘_ . , î

iL-…zizrtzdçs-Textesiqui contieizjnenE-lafin-&cſ- " f .

153M ,MY-Fila cauſeñ.êel-î.efl7ec.,ñle.ñzprincäe Yêc - ._

la.- _j _qucneezdeduite-..ñdu ,ptvincipcxz~l_’»az'e 8c

1° Plmclpèdeiääcz Foçaſionôtdc ëxçufdePo-ïñ” '
 Gflîônzï-Æazceéqeasz-fl_ eſt arbitæaike-_ËQBÇKÏÈŸ-.ÇOŒF '5' ſſii-i? ſi "-7 '~ _

ÿâhales-zmoyenssæôcenfiflœëfiræter de. ~' ‘

  

PUMA -~eñſuireSFaxlñr-Îïü>ièiänë>"“"“ï<
dpeîëï' "

  

l

 

 

zâuzsdpar? -IeËQlïÛtss-&L cnitÎuiie-ïiraiçeſſr _dez-la Î-ſi

,ficzetxiäîœwæi , D-'vifiqnsj v'
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de Pacte: ou de ſuivre un ordre contrai;

I

cipe
re : par exemple , dans ce-'ſexte a. Thitn. Chap. —

z. Vert". IO. Pour cette_ Muſe jeſhufiezantzscka.

[ès pour Pam-mr de: e71” ,afin qu'eux auſſi abtien.

nent le ſalut qui est e” ?efils-Chriſí. Il est évi

dent qu’il y: a dans ceïTexteî trois "Parties,

Les ſoûfrances de l’Apôtr-'e,‘la fin quîlſeproë

poſe , 8C le principe par lequel il ſeîPropoſc

cette fin. Il est donc arbitraire, ou de parler

en premier-dieu, 'de la -charité de Saint Paul

II film

conſulter

It Izonſëns

pour 'voir

:Vlnevour

;ëïffïîïfng Dien produit
a: utt ,-. ñ. >-;_'
à ſhigufiîà-cette_ grace C,Cst,'>ll"_Uf!-!Ÿlgïr7‘ _CF-le phrfàgrfirſne

pam… principe de 'cette graceî,‘~ſèlâu‘iſhn= bon plat/tl'.

~ dupaſirfaîiíe Ïîde 'Phomtfiëſi

" _commencer ñpar

pour les Elus-p en ſecond-lient, du ſalut qu’il

déſire qu’ilS obtiennent en Jcſus-Christzêt-'en

troiſième lieu,- des ſouffrances qu’il endnkepout

-cela : ou de \parler Ldes ſouffiances. 'a3 Dé

“la-fin qu’il ſe propoſe' dansïſes-ſouifl-änces;

'ſçavoir ,-l‘e— Salut des Elus -eirjeſusïrfäliiist

avec gloire éternelle-zz: 3. de ſon amdurïpôïit

les .Elus ,qui-est le principe par lequelílíbuſ
.fre, Mais-bien qu’en généräl-bn-puiſſcïfliſiœ

qu’il ſoit arbitrairmde ſuivre dans' a Diviſion

l'un ou l’autre de ces deux ordres, est ce

qu’il y a quelquefois des —TeXtes‘-’qui~"v0iis

déterminent,8c vous obligentärſuivre piûtôt

l’un de ces ordres que"l_’autre,'par'îe'óteûiple

dans ce Texte. Die# prada” 1n- mm Uſe

'vouloir CF le parfaire ,fllonfân ban pldſffl: 'IFCÃ
clair qu’il y a trois choſes à îtlîlitct; @ävſicäííi

äiétion de la grace de Dieu ſuirles hommes;

en nou: ave? 'effiéùéê ?Péffét ’d‘e

Il meſemble -que-laî-'Dïvffion' ne ſeroit äs

*bonne ,ñ ſi îl. en voíiloitiraiter- du' bçxi-“pſ ' ir

deïflèäëïäîältlëïíä Gfadéſiüítîg. dir vouloir &c

!Il Faut 'à monaÿîs

PÔËPÏÃÔIÏÎÙSŸ-îdflî cc variait?

~ - e
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dc ‘cc parfaire qm est Peffet de .l_a grace; en

ſuite parler de ñla grace même _qu_1 le produit en

#om avec efficace; 8C g. du pnnclpe .de la a

ce, ſçavoirſie óanplaffir de Dim. II est onc

néceſſaire de conſulter toûjours le bon ſens: —

-ôc de ne ſe conduire pas tant par des_réglcs

générales _,_qu’_on Ïéxaxmne auſſx les clrconſ

tances partxcuhéres. _

\ llfaut éviter ſur toutes. choſes dans les Di- Remettre

viſions de .mettre pour vôtre Première Partie , ſſîndîfîkf

page, choſe .gm ſupoſe _Pmcelllgence de 1aSe- "PINK-e

GOILÂCADU qutvous obhge de traiter la Secon- gui ſh oſé

de ,Lpgutifaire cognoîtte la Première; car par 13'71"15

ce, nzpyen. vous vous. jecterie-z dans une gran- f”

de. çcynfixfion ,tôt _vous ſerlez obligé à des ré- ~

penuons ennuycuſes. Il faut tâcher de faire

ſes,,_,Pa1Ties les plus dégagées Pune de Pautre

.qiuflttſe pourra: 8c pour cet effet lorſque vos

Bgrtles ſont enchaînées Pune dans Fautre —, il

faqtlsoûjours choiſir pour 1a Première , celle

911M) le _plus de détachement, 8c tâcher que

-EFËIc-Premiêre ſerve de fondement à Pexpli

Mÿn dc la Seconde , 8c 1a Seconde , âl’expli~

-ŸBŸŸÂÊJB Troiſième , afin quîau bout de vô

. ;Û-…ËCXPlLC-Êliloll. vPAuditeur Voye d’un coup

. . V] zlllÿzçêfps… parfait 8C comme un bâtiment ,

X5» _Car pne,d.cs grandes Rerfeéfiozxs _cŸun ‘

Ëffiffiſiïstzqÿç tqutcgſes Parues. s.’entret1en- _

ÊFÂËÎWC lCâPxççniéres conduiſent ajax Seçon- .

“Sia PQIÊS SËÇOÆ-ÇIÇS ſctyetztzdpzlutpiéreaux .

î- ÎŒÏËŸWŒ? WŒ-Ïenflsflllí Hëéçédexzt donnent -.

-ËëfiP-.POVF-.CC Les qui ;doivent-z ſmvre- : &ez-enfin

Uäla derniére ;apelle ,çqutes les Autres, pour

PWCY dans [Èeſprit dezljäægditeur uneidée com

Pkïffl-de WL? la Cîest ce qui arri- ~.

;V913 ;A1031 ſur: toytçgufpzzrzcs dcñTeXtes-,car cela ’

… . - ne
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“ï ſc Peut , in” C°“²°"Tion

propres POUT faire r plu-ſieurs ſom; ſo1l fffllï \lon ieulemunihojet: Mais en ce n

formé , auäÿï le Projet ſoin'éxéaité. quil ſêii: rheiucuſèmèffl

i \lkelgffllífî- Il _y a ſouvent ;lança . ‘ m

ſi gift-life- Lédulíÿlj Ên Propoſicifflj ext? quc Vous

5,,, 'ÛCCÛIEC a traiter 1c Su-e degêïlque ,; 53,13,

P”. îlqn; auſſi-bien que PA î .b5 VêtrcuPmpoſi_

auſllílóſen faire du Sujet une P ſitu ut*: &floflſifiëfiuſ

‘ lors i T- arr1e- C’cſt - .~ -ñ
, *lucie-Sujet de la P oſñ ce “lûmve

me cn- dbs W63 qui &i912 mon*?u 9"* ſhïffliſſent beau eurent' ex WWW

a, Falſe: Parme” le COUP dc con Mas

Saint Jean ’ m., d? s œ Texte. du, 15:46

pme beaucoup dcfïfflïflïe en moi E9' mœæmæi

tlfflgorique donc ilflfï ’ est» “ne PWPOfiT-ion-ig.

1C @av'Chrfflïóëc en nile? m qui demeure “Klïſüïï

même chofizqde ceïſiichffl* dëfflëïïe--Jsdisia
a la w', Mſn-dk . exces. La; flaflefflwí

L9,', ma” ſm -Qüz mange m4 95451547…

Ainſi da” îflîmeæneflriæpe” .moi , m; m:M

tion ;z ceux qui ſfmnzl n’y a-nuazundmffl

che-mine”, ?aim ſ0? m.. Îefilr-Cbriſi, ,kſèmh n

quclqzſgn e# î aëzäſſhfizè) r.

:m, Les deuxä .nfl Ffflilſvít native/MM…
en Prêpoſizzions CÏËIÛËS _doivent-…âsífiiïréduitsest, ceux 7m' !bm t egolſlques dom lCI-SÙjŒ-i

en tous les autres f” Ûhrpffl: 5E en (Ie-MALTE

Sujet a une Parti ctmblîbl -Ôn dûifz-faíreidu

Première _. Car faut-même.» En la

ture 8c dé celui de i Piiſſ dF-lbî-ëîëſkëíaxna

Kïslfs- ce” P” le Sujet du); octſſmc? de *PMT

Welque-fois il -stë P-fflrofinon. ~ >
ë "ecefflire-drnon ïſeuleſi'

quelque: mcm; d . l. F_ faire du SUJCE _i199 partie: a deu_

~ ~ tribut,

Il(

'MQ-ſhut
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'b t- uneautre' mais ſſd’ ' "‘cri u _,_ _, au 1 en ire une fou une

de la liaiſon du Sujet avec -PAti-ibut. En ce fffiï” f'

cas , il Faut dire aprés avoir 'mar ué en re. “ 'F' °"

mier lieu le Sujet, 8c en ſecond lieu, rAÏdñ_ ,ZM-Lt

but; que l_’on conſidérera pour une troiſième tribut. ~

le ſens_ entier de toute la Propoſition. C’efl;

ce quül faut faire dans ces Textes. Si ;Im-l

ËFŸ# tstîîen Chri/Z, 713i/fait nouvelle creſinture.

m croit en 'mai n la Wie der-nelle , .

. . . _ ' 4_

, VÙÎŸÛËÏW 1l Y 3 dëns ICS Textes que Réduire'

lon reduit a des Propoſitions cathégorjques , les' termes

ËÎMÊÈ ,termes _qu’on Ëpeälle dans PEcole ,4 garcon-crique.: : — ors il les Faut re- ſi

' _ . _ \ _ que-XM” au
ÊËÏÏHDVËÎÏ au a??? ou a PAtſlbUt , ſelon ítljſſelſſouè

a qui ñs-Y rapportent, 'c/ltrilzat

t Wfflläïÿs_ 11H Texte n il y a Pluſieurs RESF-s

ennceäläï meëictent clliâcun une explication Bſſîzſzîſæſ*

P7"tl , _ ue on - ‘
'C0nfuſion, oil ſan? faire unenÈiffidnpcÎ: tf3;

de Parties faire de châc ' v

. ._ un une Partie alors
1 ’ . . _ _ a _

*Pe &WPF ÛVÎÜP le Texte, mais il faut di

gif/Il' IC C11 dCHX , en _que Pre_

meesœm_élit ,on donnera Pexplicatiqn des ter.

…aux cffläf” îfflîï <1. -Yw-xdrñxa 1a~chorñ>
Texte. 'Act ~ ce qfflî doit avoir lieu dans ce

am' p Co 277. T” ne laiſſé-rar paint mon

nm S . [ét/“Ÿlëlîîïó ne permettra: point qu:

œrcËZîa{í1”"‘°'Î:-P"e"- Car Pour himDiſcours. J (JBL-l. Fallät diviſer le

fl r _ . q 1S RYËÎËS: _ ans, lpremiére,

ÎËÜZÊÜÎËÏFÏÊS- conſidérations, generalespour .

.’ l" que œ Texte apartient â- Jeſizs-ñ

Cbnfi ~ * 9 ' 1

Dans ÈÆLÏÆ ,SaiptÊ-äPierË-le ladbieri allegue.

- . ’ _ <3 --1 ut- ire es conſidéra
fimÿizPaſtlcçflaéresſurï IÇS* termes &Fame , qui

- g ° a V195 de finds/irez qui dans POrigi

~ N ñ nal
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“î” ſiaræi-ËÊ “îſſ DE' L. n ghſe Romaÿÿſfi PEBÆÔÈ (Sont-OUT_deſcente _neFond ſu; quoi ION

' Wi -efi GèdeJ-Êſictigblîÿiîælïffllr depE_- - ,mbztd- --'. 11cl) là_ “vèu ' _auxLimb ati-an. deb' u

.de 59,' ’- Wlèeriſſaſibkj? dlrçpſjſ-'lcz 555ch- SM ll

lion ÃËPëſi”’.’-:a— qui ſ'ſi’ ê? *ont LËWÛW iniÎ “l

zäſierale.; du 3_ no' i fiable 5 8c Pl

I( ſſ ' Cxaſhiirſ npos ç laicglirup. Il'

Voir ;lerber1:âſſÏm‘ 1], *a 'Ïeſurxectjſſäníêmïdbnt -iſ eienfinidoit li

ffazionïſſ' _de ‘ MSFËL: ſ ‘ P

ñzz,,,,,mſ;*sr de: ghir.; .deux-des TextesS-oiifflzfl_ *n

gfflgærbë., ddPlſopqfiüoñFï-znijlc Su? almstp” z

.ſalim-du- ſhtèîqkollſijſi-pmber .óù l'A-tribu; l

-WËÎiËYÏ-ïëz 4 @ZM-ple ÉTÉ-WMI? Î
nelle. [çjjnépíffiifflfiſjwſiéffllflz” e, z

.Mz-î1;; ² ~ Rſflpofidópſſctfflämmifläz-ÏV-flïÿrvnqù, ï

;Da éfl? i

-jcxip3z~.3.®.“°9"p.ſiſſiſſ”iigiî estPW-'ÛÎÊGW ani- l
i efierffiçdä ſi* . ~ l

JŸIÏPŸŸIŸDÏVÎËWÛHÏÊJŸWÛWäek ‘
:Ëk;JIM 564L,, ends” -î-Êlfflin-i. il

, zqfflén: îu--ſlgusläèdaäez Sçzójzäîiäíartiïæg…

m? VWÜFEÉEEEÀ,Â,;L.— lié,, .ſça---ñ-Ïl-“iëfitæ-zgx

>Yñiùz'i;zË²z“1;'~-Yïñ--ñ«-:zi,-Fi, FPE-gig,?WE/Ema
. - :cstïy-;Ïdflëëîd-faræg i” Avatar-q.,- *Mirai-ï

…quz-leë-"ñikzäl nÿîçäÿ Rrmçipzs' aeñlÆix-nær

,dazjèjfl mÏſltâç' Ëäæiffl/;Âgäfls 1B1 :me 2.,

1é-.ë.nîë’h«>mzziëëí… ' .~—'—Îë=ñçi'>ñ>,îi'ëF"-îïh®nnzeï.
iPas 1c ñcqfflgâ-îlä' _ïxcícâ _‘Ü’…Y>’z²-*’°-‘ï>t'-ricn

'fi c Œſſg-Êleîefi :boil

- .don, k5; ÆEÀALQÏQÜÈ *.35 DIY- avoit

' ~ :..~ *Y 'Ndivójtëgwii ê! -uii

"ë ~ ~ ’ ‘ 'AWD-traite

llllï

“UF
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uncîdiíprdportion infinie) ſôc non ſeulement

une diſproportion , îlhais une .oppoſition 8c

une -contrariétéë *De-LI ,on peut paſſer au

prinëipèüc ce _don Jquieçil: Pamour: 8C aprés
.avoiräëtalàſilrque c’e{l: unamour de bon plai

’î~ſir‘,- on ne peutirenäre aucune raiſon de

Vlä créatures: íſſaut particulièrement

Îpreſſeiïïſe terme deçtdnr , 8c faire voir' la' gran

.deurïtlefecettc amour ,~ 'par _pluſieurs *conſidéra

tions. Enſuite il faut paſſer au ſecondPoint,

.ét 'examiner I. le fi-uit ' de ,Penvoi déîjeſus

'Chiëiïtqiïieſfle Salut de Phomme, repréſenté

ici-par 'deux expreflions : Tune négative , qu’il

37e pfiàffèÿioínt: lîautre poſitive', qu’il ait la vie

.ë-'tzíhe/IÊÆ* Et il :Faut traiter' ’l’une; 8c Fautre.

Aptêsîîeela”, 'il faut examiner qui (ont ceux

.pour 'qui “cel-ctruit-de Penvoi de Jeſus-Chriſt

‘-c&²ſde(’cinſi,é'_ſ;‘î-ſi;avoir, les Groyans. Enfin il

'ÏſſnOt (lc-quiconque, qui ſignifie

'deuxffchdſeärk ?une , que' nul Croyant n’eſ-t
Ëxtſilus-Ïdiïflläénófice deJeſuS-Christ: -êt l'autre,

que-ani-lidinnxe, entant que -tel , dest- exclus

-ÂCÏCÏa-Fîvæig' qu’ils ÿ ſhut tous indiférenjiï

ziaztnsziesïïriëxeës delhèiiibnnement , il Î ati-c

fiäaifiliiieiçïfeäëlïropofitionsî qui' -compoſent le

, r; _4ſict-_,‘_‘l"u'r~ie*äprésî Pautre , 8c en faire

-_ '- _f .äîlſiinëPai-tie; Qielqueſois' même

11 ſexï-xnÿçéfläire de îconfidérer la force du Rai'

  

~ FW CIE-FSE' Faire uneëîPartie , de cela mè.

?Üÿzfflſſjî ilſiv yëſia ;quelque Propoſition

BËJŸſiÔ-Ïrquÿe" riméegôt qu’il est néceſſai

MPPÏÊOËÎ* n'²ce_cas , bn- verra ſi cette

_ p_ xxppritnée ſell: -affez importante

PW? 'en faire: une Partie. 'Gest ce qui ſetrou

“Vc quelque-fpis, comme dans ce TéXte du 4.;

N z _~ des

 

Ikegle 7.'

Examiner

le: Propa

ſitians U"
la fbrce i

d'un rai

ſônnemët,

ou en ficp_

pléer fle

[WE-rn

mec-Cr.
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»type de Pétat de ſon ameà Pé ard de Dieu.

ſi ICS branches z Tirant de lui tout ce qu’ilS BVŒW

 

 

 

des Romains, Qgediran: nou: danffqtſäbraham _‘

nätre Pere a trauwſſè-lon l” chair? Certerſizîórri

bam a eîeÿujîffiepnr l” œ”'vrac , il a cie-quai 'wm

ter mai; nan pa: Envers Die”. . Là , I. il fautfairc

deuX Parties: dont l’une est la Question que

ſe fait PAPÔtTC, ,Qu- diranr-naus donc, qrſA

brabant nôtre Père 4 trozveſſſelan la chair? Et

PAUtre, la ſolution qu’il donne à cette Qu'

stion. Et quant à la Qiestion, il en ſaut i.

bien établir le ſens , lequel dépend de l’intel

ligence de ces mots, ſelon la chair; car cela.

veut dire ſelon les principes de la Naturezpar

rapport à la naiſſance de ſon fils Iſaac, lequel

-ne vint point au Monde par les voyes ordi

naires 8c ſelon les forces de la Nature, uis

que Sara étoit stérile 8c hors d’âge d’e ii

ter. Or comme cela même, ſçavoir Pétatna

turel &Abraham dans ſon mariage , étoit un

;ce filon la chdinſignifie-auffi ſe on les œuvres

.par égard à laſijustification devant Dieu 5 Le

ſens' donc de la - Qiestion est , 2;” dirons; '

mm d'Abraham nôtreÎPëre .Y añt-il eté juſhfie

devant Dieu par ſes œuvres P Et il ne &Ut

'pas manquer de remarquer que dans lé F6115

de Saint Paul, [élan 14 chair* ?oppoſe â [5145

la promeſſe , dest-àñdire ,. la 'voye de la Natu

re oppoſée à la voye-ſurnaturelle. 2- Il &UE

faire voir ?importance de cette Qlcstlüfl A

,Pégard des Juifs, qui regardaient Abraham

comme leur pére 8C la ſouche dont ils étqleflî

De ſorte qu’il étoit extrêmement unportant

de bien éclaircir-ce q-uctîAbraham avoit été, 5V

«de quelle manière il avoit été justifié', Caſf

Iadépendoit la-ruïne de cette prétçndpÏç-Îdu

ñ. ' - Cac

-__~;__,_,,._ V __
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stificatíon aqua_ les-Juifsdvouloient. établir pat' ~
la voyîecdcala Loic-scîcſkrîiëdlrc, par la voye

des œUVIÎÇŸ-Ïſi -Æaflànc- aptés cela'- -à- _la Seconde
Partieſi , \ il' _çstgnjcçfiäire- de faire;voir d’abord —

que cetœzíñbhtibàÎ:de—_Sn’i‘ntnPgxul zoflrlun Rai-

ſonnementï, ôèiæzqxloñeette. pmtlmdet que nous

fl-Vonsfflïkliœyfflíſiâydêiï êtteïætaduite par. or»,

de cette-loue ;contes 'ſi .Abraham ſſarétédïflfflfié

par les ;lanières-z il.a dequoízíèzzvanter envers

Dieu', 'or i1 nîæpas dequoi ſe vanter e-,nvetsDieuL

Ce , quiz. fait voſt-qu’il y à une troiſiémePropoz

ſitiqn .queàPApôtre a teuë , 'quëil fautné- ~

ſuppléer , ÏËRYOÊPÉ cettecOnË-_ñ

quenceëvcflonc- Abraham lîFóùffpas-zétézjïkctffié.

WIMG. Ainſi 1a- ſolution ,deja Q19

ſhon-…dópcndam de cette, PIÏQPQÛËÎÔÏLÏÔCſſïÔËÎI

prçnveîlqub-.lïénablit, il . fantñäzécelîäirmxen; ~

Emxhnecs QDÆSffiîÊſſidCîŒËlî-Îr

,ffllfikctêfilÿæ-Ÿäífié. ëîèque ñæ) 1:

puzzles ÆEÊŸVËÇSDËQ zdequoiſi ç:

XÂfllËCIJSWWÊÃÛW.. La ;Secdnde-LqŒrAbràha-m '

flïÿïlïäilüzÿaëtafgcszzquîil: .ais ou dffiifleærs ynîa

WMI-evanterenvers DimEt…Illinois

FÏWÊ flulieflíia Coneiuſionſnäppæitnéegquc doxíc _ '
-Abrahamzäfaïpas été; juſhfié PÏJÆÏÃZÏŒUVÏŒSÏ ſſ

y NY dçólTexteíde Raiíènnement- quiſont &TGP 3-'

mÊÏÏWËh-Àd .unemhjection ôC-dÎu-ne réponſeäfÿſlwgîzzſe

ÔËÀËÊWÏIÔÀSEEIÛÏ' Djvfflvnscff claire ,. lcavoir 9,; y a 1

.ÏÏQËÎÏÎÔÎŸQ, &Ela-foiócíomdel-Wbjectionſi C’est wæ Obi-Pc

Exemple z~ qu’il fäut diviſer ce Tcx- "V" F? "î
.ËPÀdM-&d .ÈÇSÔRNIIÉÀÏDSEIQE dirons-nou: donc? "ctſiſiimſiſeî

JÏWzÊtäzJſnë-Au-Ym; zpïcñc' ,~ afin que la grace

554M?? LÏÎÜÃÏHQËÆTÏEÆBC… Car nam 7m' ſômme:
?NWN a paſſMeÛp comment» 'vivra-m nou: encore

.4, [ſli -ÊÔLÈÂI est clair quîiLy a deux Par

UÈS! Pêbjcctíon, &c la ſolution de Pobjection.

_ . - ' N 3 ' Quint
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(Liam à Pobjection elle est 1. propoſée en

des termes généraux, que diront-nou: donc? z.

en des termes plus particuliers, dämflëïflvflr
nou: en fflB/Clflfl? 8C 3.- la raiſon , 0iſi1² le fonde

ment de Pobjection, afin que la grace aborde.

La *ſolution de la Qiestion de même , est

propoſée I. en' *îles termes générauxy-Ainſin’a

-z-ienne, 2.. En des termes particuliers» , com

ment 'virg-rom-nohs en píchí? 8C'.3.la~raiſon en

est ajoûtée, ſgavoir, gneînour ſomme-i mam-i

1722M.- ñ a -

- 1l' y a des Textes, de Raiſonnement qui

R531' 9- ſont extrêmement difficiles à diviſer") parce

.que leur réduction en pluſieurs Propoſitions

ÃDJM_ ne ſe peut faire, ſans que cela näittire dela

haprdi- confuſion , ou qu’il' ne ſente trop .la manière

'IMÊËLËLI de PEcOle, ou" même qu’il n’y ait quelque

;fia-IM défectuoſité dans laDiviſion , c’eſ’c-a7dire,

.Imst-r, qu'elle ne ſoit inſuſiſante. En ce cas 5- il_ faut

?ane l’eſprit ê: le bon ſens 'agiſſent 5 8C 'll ne

z ut pas faire de difficulté de prendre quelque

ct Voye extraordinaire , laquelle ſi elleitest heu

reuſeK ne manquera jamais *de v'produireun

, bon effet. Par exemple , ſi on avoità traiter

ce TeXte du 4. de-SaintJean , VS; #rfi-zizou

.le don de Die” , f? qui est celui qzfl' te JÏTËÏVÆ

?ze-moi à boire , t” tm' en euſſèswlfffflflîd? 'à'

-fÿhémer, CF il t'a-zh- donne' de ſemis Wir/a_ _Il \ſ15

?lèrnble qu’on ne-ſeroit pas mal dele diviſer en

'Ÿdeux Parties: dont la Première ſeroit les Pſ0*

'ſëîpoſitions générales, contenuës dansceÿîpÿſÿ'

31W : 8c la Seconde , l’Applicati’~ 'n particulier*

Wei ces* Propoſitions à la Samaritaine. (WW

-fflîâiſſla Premiéré , il faut remarquer ces Propü*

poſitions-ci. I. A16 Jeſus-Christ ell: le dêfl

dc Pied. z. (Lie quoi qu’il ait lui-mêmcdôj

; a, 2,- . mande,

" ' - .i

i

. .' .V——,~ -_ _

  



-nv D’UN SEÏRMON. 18g”

mandé-à boire, il est pourtant la Source d’eau.

vive. 3, (L1H1 est Pobjet de nôtre connoiſ

&rice entant que tel, Üest-â-dire, entantquc

dou de Dieu 8C Source dîeau vive. 4. Wc

de cette connoiſiànce que nous en avons, naît

le recours vers lui pour demander de ſon eau.

5. (LM tous ceux qui lui demandent à_ boi

rezdil leur donne de Pearl' vive. Dans la Se

conde Partíe , il ſaut éxaminer, I. quejelùs

Christ ne dédaigne pas de répondre à une
femme, 8c â une femme ’ Samaritaíne_ ,ſi ſchiíï

matique 8C hors de la communion extérieure

de PEgliſe , 8C à une Femme péchereflëzgfià

une femme qui dans ſon ſchiſme 8c dans ſon.

péché diiputoit contre la vérité. 2. (Lie je

ſuS-Christ ſe ſert de cette occaſion pour lui

enſizigner \à grace , ſans s’amuſer à répondre

directement a ce_ qu’elle lui avoit dit. 3. Il

Faut remarquer lîignorance où étoit cette fem~

me, à Pégard de ]eſus—Chriſ’c. Elle le voyoiſit,

elle Yentendoit , mais elle ne le coiinoiſſoit

PRS, parce qu'elle n’en voyoit que le dehors.

Surquoi Pou peut dire , que c’est la con

dition générale des pêcheurs, qui ont Dieu

ſans ceſſe devant leurs eux 8c néantmoins

ne le vovcnt pas. 4. Il aut remarquer , que_

de cette ignorance oùétoit cette Femme ,naiſë

ſoit ſa' né ligencc 8c la perte qu’elle faiſoit

d’une ſi be le occaſion pour ſe ſauver. 5. Il

*ſaut remarquer la miſéricorde deJefiisChrifl:

envers elle, qui va juſqu-V. lui promettre ſon

Ÿalut; Car en lui diſant , ſi tu mïflſfes demande'

4 50576,” t’euſ]è danneſſde l'eau 'vive , defi: autant

911C s’il la lui offroit. 6. Il faut remarquer que Je

'ÏUÇ-Christ va même juſqœà lui commander de

ſlui demander de ſon eau , 'car en lui diſant tu lui

r:1--au-

ſiË:"ÎLÏcZ-ññ."FZ\:«’—'ÏÎ\

N 4,1_ en
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en euſſe demandé, détoit luy dire, demande

luy en. 7.… Il ſautremarquenquïl Pexciteàlc

bien/connoître a_-.ſhc—tir— de Pignorance , où

elle Gtolt,, .ôc qui ſaiſoitq-tout ſon malheur.

M51, m, Ill y jalqpelqueſoisiïdes' ;Textesgz . .qpi-.ſulp

c z _—_ ' .’ c ’ g , -

-YŸËT-"äï- Ëæ-ÏÃÏÏQÏ ÈËËÏÊTÆÏËÎŸË ËËËÎËmÏÏisË-ñ
"f" d” néceſlïiire ,de les repréſenter, 8c .les-preſ

ſer fortement ,~ ſoit .parce, qu'elles-Y fonte-im.

portantes, 'ou parce _quelles ſont dffifigedans

quelſciuq PËLEŒUILCÏC doccaſiênz_ alorsſéon-PÊË l

,ivi ei' e_ exte en eux arties.- ë -avoirſ .

Pauíe ſupprimée ,Sc la Partie, exprimée.

_Pavouëz-,quc ...cette Diviſion est hardie , 8E1

_u’il ne faueniil cpi abuſer , nifiînuſîtrop

ouvent mais e certaimqu y-a es 0c

'caſions dù elle peutréuffir heureuſement-Un

— Prédicateur… dans un jourde jeûne ,payant

pris pour ..ſujet .cc-s parolcs-dëEſaï-:Ê »cheri/YES

lízlïternelpendant qffílfr trou-ue, le dis/ila cute-ttt

xræaniére_ .en ,deux Parties, @avoir 9j 51a Barrie.

Ëuppriméeg, La Parti? exprimée. *LPÃÈÏSÂÂ

HPPriinéQ_ i .it qu'a_ .yñaiſolurolÿvlmffflfë

;antes yéizitez, qu’il étoit obhgé ÈœlÏÊ-_PËËËÏÎÏ

täer. LLPËIHÊCIÏC ,pue Dieu -säitoitielylä-ÏÊ

le nous.. -a econpeque nousdzolpsſfiflck.

éloignez de luy. En la -troiſiémiÿquillſiÿÿ-ŸŒF

un temps au uel Dieu_ ne-ſe trQUiLQÎÎLÆFJUËS

cncore_qu’on e Chelfchat, Il traita cesnpls-Vî-CË?

tez Pune apres Pautre. Et dans prôffllcï

re, il fit Pénumération ,des afflictions dOŸTET

gljiè d’une manière fort touchante, falſaſxt

, V011' quczëtoute cette triste imageiparquülÿ
. ?éloignement de la ſſgrace, de Dieu, ?Danslä

ſeconde.: il fit Pénupnération despéchez de

Æglîſer fic voir de qu’elle maniérï ,e119

q . l p… 1 . .… SHOW

ſent Plu

ſieur; vé

_rítez im

Portant”.

4d- i

VJ) z

A—,ñ...__mn('34::rrçqEmu.
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s’étoit éloignée de ſon Dieu. Dans la troi

ſième il r réſenta cezfuneste tems auquel la

patience e Dieuſè trouve pouſſée a bout , 8c

fit voir *qiiäilorscil dÉPlOYC ;ſes derniers juge.

mens ſans écouter. plus :lat-VOIX ;de ſi] miſéricor

de. En fiiitevcnaneñà-tla-Partieñex rimée, il.

expliqua ce que c’est que ’Eternel ,

8c parznneapathétique Exhortation porta' ſes_

Auditeilrszâ cette recherche. Enfin- il expliñ.

qua .quel est ce tems auquel Dieu ſe trou-ve:

ôt là il renouvela ſes exhomtations à la repen

- tance , _any mêlant Peſpératlce du pardon 8c

Fa-É-**ÊLWer-czs-ñr]auñ

KA':desezESM

ç.,

de la ;bénédiction de Dieu. -Son Actionñ ſut. -

trouvée belle, particulièrement à cauſe de Port.

dreiqiüil avoit tenu. p .,.

-. , ñ Dansles Textes d’Histoire, les Diviſions ne Re' le z z

. . . . . g -
ſont pas-difficiles. Qielque~ſois il y a une Touchant

action Jacontéetdans toutes ſes circonstances, ÎLE”

&alors on peut conſidérer. I.L’aétion en el- ſiflſict"

' Ier-méme, &enſuite les circonſtances de l’a

ctíon.- Quelque-ſois il est nécefiàire de remar.

quer ?occaſion ſur laquelle Faction a été fai.

'îeâëëp-ÔFÆËH faire , une Partie. Qielqueñſois ily

R nŸSdÛL/ctlons z; 8C des: paroles ; alors il Faut;

co i_ crer les paroles _, &Cales actions ,ñſéparcñ

WHE- z-óQielque-ſois _il _n est pas _neceſſaire de_

551R? dË Daviſion , anais il faut ſuivre l'ordre de

LËËOLÏCÀ cela doit_ qépendre de Pétrzac

a ue_ : _ v -5 , _ñ [ſa j:POUË rcndreéíiiänînÿſſlâiſirkiſiäii :lcglréable 8C ſäe-ilſſe z

à' ÏſiAl-ldiueirr, il faut tâelieii de la réduire , au; Z5151? ſi

tant qu’il _ſe pourra, en't_ermes ſimples : jäipèl; ler Diſ

Ïe terme ſimple, un ſeul mot.: au méiäe ſens ‘°””²""

flglänlalèogique ton apt-ille tó-;rçzinàis _ .Oppo er a :rm: .t com ſxm'. ſl

Ëllſſctzccs-Divifions, dont chaque Partie est exñ

d . - primés

1
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primée en pluſieurs paroles qui font un Diſ

cours ,ſont non ſeulement embarastäntexmais

auſſi ,inutiles pour les Auditeurs, arce qu’ilS

ne les ſçauroyent retenir. Il faut onc les ré

duire autant qu’on peut à un ſeul terme.

Mig,, U_ ll faut autant qu’il ſe pourra faire en ſor

Garder tc, qu’il y ait du rapport entre les Parties de la

auguſt* Diviſion, ſoit par voye &oppoſition , ſoit par '
T” 'Idf' voye de cauíëct 8c d'effet, ou dîactionêcdefin,

en_ ou d'action 8C de motif' d’action , ou de quel

treIesPar que autre manière; Car de ſaire une Diviſion

fief-if [ï de pluſieurs Parties qui ne marquent avoirau

Dfflfflffl' cune liaiſon entr’elles, destune choſe quiche

queroit extrêmement les Auditeurs , 8c qui fè'

roit juger que tout le Diſcours qu’on bâtiroit

là deſſus ne ſeroit qu’un galimatias: Outre

que l'eſprit humain aimant naturellementPord

dre, on retient beaucoup plus facilement une

Diviſion , dont les Parties ſe raportent Puneâ

Ëíäïlîÿïl” laläiæint aux Subdiviſions il est toû~ours néÃ

Subdiví- - > - ’ J ~ \1

ſim ceſſaire den faire , car cela même aide a a

' compoſition , 8c répand beaucoup de clartle

dans le Diſcours; mais il n’est pas toûjouis ne

ceflàire de les dire, au contraire , le plus-fou

vent il les faut taire , parce 'que Pefiírlt dB

l’Auditeur est accablé _de cette rgulotäilfilííÿkäg

membres. Neantmoins uand les u 1V 1°
ſe peuvent faire avec gcriace , ſoit à cauſe dB

Pexcellence de la' matière , 8c d’une-grand?

- eſpérance dont vous rempliſſez lüluditcufzſfflï

à 'cauſe de la justeſſe des Parties-qui ſe repon

dent agréablement l’une à l’autre, on peut 153

marquer formellement , mais cela doit être ſa'

re. Et les Auditeurs ſeroient bien-tôt ennuyCZ

de cette méthode: car on ſe raflaſie de 'tout

~— - C H AT

\

ï

  




